
Née en 1973, Elisabeth Monteiro Rodrigues
vit et travaille à Gaillac. Elle a collaboré à la
revue Africultures de 1999 à 2004. Libraire
à la Librairie Portugaise & Brésilienne de
2000 à 2015, Les Anges de l’autrice
portugaise Teolinda Gersão (Autrement,
2003) marque son entrée en traduction.
Elle traduit depuis 2005 l’œuvre du grand
écrivain mozambicain Mia Couto. 

Elle traduit également des auteurs du
Portugal - João Ricardo Pedro, Valério
Romão, Susana Moreira Marques, d’Angola
Manuel Rui - et la poète mozambicaine
Noémia de Sousa. 
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En 2019, elle a bénéficié d’une résidence de traduction à la fondation Jan
Michalski pour Les Sables de L’empereur de Mia Couto, prix Jan Michalski en
2020. 

Elle a récemment traduit La cour des ombres, éditions Project-îles, Le cartographe
des absences éditions Métailié, Le chasseur d’éléphants invisibles éditions
Chandeigne, de Mia Couto ainsi que Misericordia de Lídia Jorge Métailié (Prix
Femina étranger 2023).

Elle est lauréate du Grand Prix de Traduction de la ville d’Arles 2018 pour
De la famille de Valério Romão, aux éditions Chandeigne. 



Vous n’avez jamais lu un texte comme celui-là !
 Une vieille dame enregistre sur un petit
magnétophone le journal d’une année de vie en
maison de retraite. Sa fille, l’écrivaine Lídia
Jorge, retranscrit les textes et leur rend leur
force littéraire en suivant les pas de ce  
personnage extraordinaire qui a gardé une 

Misericordia, de Lidia Jorge, traduit du
portugais par Elisabeth Monteiro Rodrigues,  
Métailié, 2023.

bibliographie

Ce roman magnifiquement traduit par Élisabeth Monteiro Rodrigues échappe à la
dictature du réel grâce à la puissance d’une prose poétique qui par moments prend des

accents incantatoires. […] En osmose avec son personnage, Lídia Jorge déploie une
vision de la vie d’une grande générosité, qui laisse, toujours, la place à

l’émerveillement."
Le Point

mémoire intacte, une imagination fertile, une curiosité pour les
autres et une attention réelle à la beauté du monde, en dialoguant avec
la mort comme avec un adversaire légitime.
 Ce texte constitue un condensé incroyable de force vitale, de dérision,
de révolte et de foi dans la vie. Avec des instants mémorables de la
relation entre une mère et sa fille. Tout cela transforme ce récit en un
témoignage admirable sur la condition humaine.
Misericordia est une véritable prouesse littéraire. Un récit à la fois
brutal, ironique et aimable, un mélange de larmes et de rires qu’on
n’oublie pas. Il nous montre une femme exceptionnelle portée par
l’immortalité de l’espoir. 



 Mia Couto, auteur désormais bien connu du
public français, revient au genre de ses débuts,
la nouvelle. Des textes courts, espaces de
création dans lesquels l’auteur excelle et révèle
avec maestria son art de conteur.

Le chasseur d’éléphants invisibles, de Mia
Couto, traduit du portugais (Mozambique) par
Elisabeth Monteiro Rodrigues,  Chandeigne
2023.

bibliographie

Mia Couto insuffle dans ses écrits une poésie empreinte de tendresse et de facétie.  
Toute la sagesse et la fantaisie des contes africains sont dans cet épatant recueil.
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 Mia Couto, auteur désormais bien connu du public français,
revient au genre de ses débuts, la nouvelle. Des textes courts,
espaces de création dans lesquels l’auteur excelle et révèle avec
maestria son art de conteur.

Si la toile de fond touche à l’actualité, la plume, elle, est toujours
aussi poétique. L’auteur interroge les enjeux des sociétés
contemporaines post-coloniales en posant les termes d’un dialogue
entre leurs différentes composantes. 

Si la toile de fond touche à l’actualité, la plume, elle, est toujours
aussi poétique. L’auteur interroge les enjeux des sociétés
contemporaines post-coloniales en posant les termes d’un dialogue
entre leurs différentes composantes. 
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Le cartographe des absences, de Mia Couto,
traduit du portugais (Mozambique) par
Elisabeth Monteiro Rodrigues, Métailié, 2022.

En 2019, un cyclone a entièrement détruit la
ville de Beira sur la côte du Mozambique.
Un poète est invité par l’université de la ville
quelques jours avant la catastrophe. Il retrouve
son enfance et son adolescence dans ces rues
où il a vécu dans les années 70. Il va faire un
voyage “vers le centre de son âme” et y trouver
son père, un grand poète engagé dans la lutte
contre la colonisation portugaise. 

Il se souvient des voyages sur le lieu de terribles massacres perpétrés par
les troupes coloniales. Il se souvient aussi de Benedito, le petit serviteur,
aujourd’hui dirigeant du FRELIMO au pouvoir, de l’inspecteur de la police
politique, des amoureux qui se sont suicidés parce que leur différence de
couleur de peau était inacceptable, de la puissante Maniara, sorcière et
photographe, et surtout de Sandro, son frère caché.
Les faits que l’enfant qu’il fut nous raconte sont terribles, le racisme, la
bêtise coloniale, la police politique, la PIDE, les traîtrises.
Ce roman au souffle puissant peuplé de personnages extraordinaires à
l’intrigue aussi rigoureuse que surprenante est écrit comme la poésie, que
Mia Couto définit comme “une façon de regarder le monde et de
comprendre ce qui habite une dimension invisible de ce qu’on nomme la
réalité. Sans cette dimension poétique il est impossible de comprendre la
vie”. Un roman magnifique, dans l’ombre d’un cataclysme, le plus
personnel écrit par l’auteur, l’un de ses meilleurs.
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L'accordeur de silences, de Mia Couto, traduit du
portugais (Mozambique) par Elisabeth Monteiro
Rodrigues, Métailié, 2012.
Prix littéraire de l’AFD - 2012

« La première fois que j’ai vu une femme j’avais
onze ans et je me suis trouvé soudainement si
désarmé que j’ai fondu en larmes. Je vivais
dans un désert habité uniquement par cinq
hommes. Mon père avait donné un nom à ce
coin perdu : Jésusalem. C’était cette terre-là où
Jésus devrait se décrucifier. Et point, final.

Mon vieux, Silvestre Vitalício, nous avait expliqué que c’en était fini du
monde et que nous étions les derniers survivants. Après l’horizon ne
figuraient plus que des territoires sans vie qu’il appelait vaguement
“l’Autre-Côté”. »
 Dans la réserve de chasse isolée, au cœur d’un Mozambique dévasté par les
guerres, le monde de Mwanito, l’accordeur de silences, né pour se taire, va
voler en éclats avec l’arrivée d’une femme inconnue qui mettra Silvestre, le
maître de ce monde désolé, en face de sa culpabilité.
 Mia Couto, admirateur du Brésilien Guimarães Rosa, tire de la langue du
Mozambique, belle, tragique, drôle, énigmatique, tout son pouvoir de
création d’un univers littéraire plein d’invention, de poésie et d’ironie.

«Un roman picaresque, imaginatif et chatoyant par l’un des grands
écrivains d’Afrique.»

OUEST-FRANCE
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 De la famille, de Valério Romão, traduit du
portugais par  Elisabeth Monteiro Rodrigues,
éditions Chandeigne 2018.

Grand Prix de traduction de la ville d'Arles 2018

Un père fait revivre sa défunte épouse à
travers son fils aîné qui se métamorphose de
jour en jour. Un autre grossit outre-mesure
sous les yeux à la fois émerveillés et terrifiés
de sa femme et ses enfants. Un jeune
homme au terrible destin s’interroge sur la
profondeur des ténèbres qui l’assaillent.  

Dans ces onze nouvelles (qui n'auraient pas déplu à l'Argentin Julio
Cortazar) oscillant entre le tragique et le fantastique, l’intimiste et le
pathétique, le merveilleux et l’horreur, Valério Romão, auteur remarqué
du prodigieux Autisme (finaliste du prix Femina étranger 2016), poursuit
avec brio son exploration de la complexité de la nature humaine. Il ausculte
d’une plume implacable et jubilatoire l’essence même des structures
familiales qui tantôt enferme et aliène, tantôt exalte et sublime les passions
humaines.  

L'excellente traduction restitue la nervosité de l’écriture de Valério Romão, 
ses audaces formelles, ses passages impromptus d’une voix narrative à des

voix rapportées. 
Elle parvient également à transmettre avec talent l’amplitude de la phrase de

l’auteur, à saisir son rythme, sa musique et sa faconde.
Jury du Grand Prix de la Traduction
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  "Lors de mon dernier séjour à Maputo, je
m’étais mise en quête de l’un de ces livres
introuvables dont l’existence pourtant
connue finit par nous hanter : 

Sangue Negro, de la poétesse Noémia de Sousa, figure tutélaire de la
négritude mozambicaine. Notre voix, écrit en 1949 alors qu’elle est âgée
de 23 ans, ouvre ce recueil publié en 2001 par l’Association des
écrivains mozambicains (coïncidence heureuse : ce livre revient
aujourd’hui sur le devant de la scène avec une récente édition
brésilienne). Son souffle et son rythme incantatoire nous transpercent
d’emblée, nous invitant à déclamer avec elle."
 Elisabeth Monteiro Rodrigues

  Notre voix, de Noémia de Sousa
traduit par Elisabeth Monteiro Rodrigues
 éditions isabelle sauvage, 2017.

Un texte-cri, exaltant, exalté, au souffle peu comparable servi
sur CD par un travail vocal ajusté précisément à la portée de

ce poème et à son titre : Notre voix
Jean Palomba, Terre à ciel

https://www.terreaciel.net/L-espere-lurette-chronique-po-ique-par-Jean-Palomba-octobre-2018#.W-2TiTGNw1k
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Lídia Jorge Misericordia Métailié 2023.
Mia Couto La cour des ombres illustrations Maya Mihindou, Project-îles,
2022.
Mia Couto Les sables de l’empereur. Métailié, 2020.
Claudia Andujar La lutte Yanomami. Catalogue d'exposition, Fondation
Cartier, 2020.
Susana Moreira Marques Maintenant et à l’heure de notre mort DO, 2019.
Manuel Rui Oui Camarade ! Chandeigne, 2017.
Mia Couto Histoires rêvérées. Chandeigne, 2016.
Mia Couto Murer la peur. Chandeigne, 2016.
Mia Couto La confession de la lionne. Métailié, 2015.
Mia Couto La pluie ébahie. Chandeigne, 2014.
Mia Couto Poisons de dieu, remèdes du diable. Métailié, 2013
Mia Couto L’accordeur de silences. Métailié, 2011. Prix Afd 2012.
Mia Couto Le fil des missangas. Chandeigne, 2010.
Mia Couto Et si Obama était africain suivi de Luso-Aphonies. Chandeigne
2010.
Mia Couto Le dernier vol du flamant. Chandeigne, 2009.
Mia Couto Tombe, tombe au fond de l'eau. Chandeigne, 2005.

Autres traductions (choix) : 



presse
Le Monde, décembre 2022



presse



LE PROJET De traduction

 "Lors de ma résidence, je poursuivrai mon travail de traduction, initié en
2005, de l’œuvre de l’écrivain mozambicain Mia Couto en me penchant
sur sa poésie qui, à ce jour, est inédite en français. Je me consacrerai plus
spécifiquement à son recueil Tradutor de chuvas /Traducteur de pluies publié
aux éditions Caminho en 2011 dont voici le poème éponyme. 

Un foulard blanc
efface le ciel.

La parole de l’aile
va traduisant des pluies :
il n’y a pas d’adieu
dans l’idiome des oiseaux.

Le monde vole
seul le poète
tient compagnie au sol.

Ce sera l’occasion d’arpenter de nouveaux chemins poétiques et ce que
Mia Couto appelle « cette autre langue que nous parlons avant même de
naître ».

Mia Couto
 Fils du poète Fernando Couto, Mia Couto est né au Mozambique en 1955
dans la ville portuaire de Beira. Encore étudiant, il s’engage aux côtés du
Frelimo (Le Front de libération du Mozambique au pouvoir depuis
l’indépendance du Mozambique le 25 juin 1975) dans la lutte pour la
libération. Il devient journaliste, Mia Couto a été directeur de l’agence
d’information du Mozambique, de la revue Tempo, et du journal
Noticias de Maputo.



 
 En 1983, il publie son premier recueil de poésie Raiz de Orvalho à
l’Association des écrivains mozambicains. 
Également biologiste, il se déplace régulièrement dans tout le
Mozambique, cette connaissance étroite du terrain et ses rencontres
avec ses habitants sont une source d’inspiration inépuisable. 
Son œuvre composée de romans, de nouvelles d’essais et de recueils de
poésie est traduite dans une trentaine de pays et elle a été couronnée de
nombreux prix, le prix de la Francophonie en 2012 pour l’Accordeur de
silences (Métailié), le prix Camões en 2013, le prix Neustadt en 2014. 
Il a également été finaliste de l’Impac Dublin Literary Award et du Man
Booker Prize en 2015. En 2020, il est lauréat du prix Michalski pour les
Sables de l’empereur (Métailié. 
 Il se définit lui-même comme « un blanc qui est africain ; un athée non
pratiquant ; un poète qui écrit en prose ; un homme qui a un nom de
femme ; un scientifique qui a peu de certitudes sur la science ; un
écrivain en terre d’oralité. »

LE PROJET De traduction
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